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Résumk Abstraet 

Ce rappon discute des principes et des normes d'aména- 
gement des peuplements naturels de pin en tenant compte 
des caractéristiques des peuplements et de celles des 
stations, dans le but d'obtenir une production maximale en 
volume et en qualit& en metlant à profit le potentiel de 
production des peuplements existants et en maintenant les 
pins le plus longtemps possible sur les stations qu'ils colo- 
nisent. tes plus grosses tiges étant celles qui produisent les 
plus forts açcroissements en volume et en qualité, il importe 
de ne pas les récolter trop t8t Dans le cas des peuplements 
pour lesquels on ne dispose pas d'informations preciçes 
pour leur mise en valeur ou dans le cas de grosses tiges 
éparses, il est recommandé de baser le choix du traitement 
sur des mesures d'accroissement qui peuvent étre obtenues 
rapidement au moyen de latariére de Pressler. Ces mesures 
permettent de determiner les accroissements courants et 
moyens annuels au cours des dernières décennies et, par 
la suite, le stade de maturit4 des tiges et du peuptement ou 
encore le degré de compétition entre les tiges. 

This paper discusses management principles and rules for 
natural pine stands, taking into accownt stand and site 
characteristics; these aim at m d m u m  volume and quality 
yieid $y using the potential of existing stands and by main- 
tainlng the pines on the site they colonire for the longest 
tirne possible. Since the larges? stems produce the larges? 
volume and quality growth, f i s  important no? to harvest them 
too early. In the case of stands for which no precise infor- 
mation is avaj/able, or for sparse stems, i t is recommended 
to base the choice of treatment on growth measurernents 
that can be readily collected using a Pressler borer. Jhese 
can be used to determine current and mean annual incre- 
ments during the iast decades and then the rnaturity of 
stems and stand, or cornpetition behveen the stems. 

Key-words : management principles and rules, pine stands, 
increment, yield, treahnent choice, maturip. 

Mots-clés : principes et normes d'aménagement, peuple- 
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Figbre I Grand ocri bl;inc d e  39 rn de tiautcur et dc 1 03 I?, rie ~:~ar-rietrc ,i ti; iutc~~ c!c poitririe 
crpissa:it clans la bétutaie jaune A sapin (Cantan de Booth, rérriiscaniirigue Quet~ec) 
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Introduction 

Les pins blanc et rouge sont des essences pionniéres dont 
l'abondance des peuplements naturels a Bté favorisée par 
les nombreux feux qui ont sévi avant l'arrivée de mesures de 
protection efficaces. Contrairement au pin rouge, le pin 
blanc, essence de tolérance intermédiaire à l'ombre, peut se 
régénérer plus facilement dans les petites ouvertures du 
couvert Cette capacité de se régénérer dans de petites 
trouées et la grande longévité de I'espece lui permettent 
d'&Ire reprbçenté dans plusieurs stades de la série évolutive; 
quelques individus peuvent m&me se retrouver jusqu'au 
stade d'aboutissement (climax). En effet, pour autant qu'un 
lit de germination propice soit present et, par la suite, qu'un 
minimum de 20 a 25 p. 100 de la pleine lumiere solaire 
aZteigne le parterre forestier, les semis de pin blanc peuvent 
survivre et avoir par ta suite la chance de croitre jusqu'au 
couvert principal ( S u i ~ t n  1945, AWNS f 957, LCGAN 1959). 11 
n'est donc pas surprenant, particulièrement dans le cas du 
pin blanc, de retrouver ces essences sur divers sites et dans 
plusieurs types de peuplement. 

Nous proposons des normes d'aménagement en tenant 
compte de cette diversité des Bcosystèmes de pins. Dans 
un premier temps, nous classifions les peuplements de pins 
en grandes catégories, selon le milieu physique, la compo- 
sition en essences et le rang qu'ils occupent dans la série 
évolutive. Puis, avant de proposer des normes précises, 
nous discutons du choix du syçtéme sylvicale et des critéres 
et principes qui sous-tendent ce choix pour chaque type de 
couvert ou d'écosystérne. 

Le but de cette étude étant de oraDoser des modes d'inter- 
vention et de mise en valeur des peuplements de pins afin 
d'assurer une production maximale en volume et en qualit6, 
les objectifs seront de mettre 8 profit au maximum le potentiel 
de production de matière ligneuse des peuplements exi- 
stants et de maintenir le plus longtemps possible les pins sur 
les sites qu'ils occupent. 

Grandes catégories de peuplements de pins 

Selon le substrat et te régime hydrique, on peut distinguer 
les peuplements suivants : 1) peuplements quasi purs de 
pins (pinéde blanche avec ou sans pin rouge, pinéde rouge) 
sur les matériaux fluvio-glaciaires et delta'iqueç sur fes tills 
délavés et les tills minces sur roc, ainsi que sur les traînes 
de débris pierreux rapidement drainés; 2) peuplements de 
pins mélangés aux feuillus de lumière (pin blanc avec 
peuplier faux-tremble et peuplier grandes dents; pin blanc 
avec bouleau à papier) qui se rencontrent sur les rnat6riaux 
sablo-graveleux rapidement draines et également sur les tills 
plus épais, de bien modérément bien drainés; 3) peuple- 
ments de pins mélangés avec le sapin, les épinettes et le 
bouleau blanc sur till mince à Bpais, avec un drainage de 
bon A modér8. II s'agit de peuplements detransition qui sont 
sowent près du climax, comme la sapinière à bouleau blanc 
et pin blanc, la sapiniére A thuya et pin blanc ... et, enfin, 4) 

a des bouquets ou tiges individuelles, gén6ralemenl de gros 
pins blancs qui persistent dans des peuplements clima- 
tiques : érablieres, bétulaie jaune B sapin, prucheraie ... 

Les difficultés de maintenir le pin dans ces stations augmen- 
tent avec la fertilité des sols et A mesure que le régime 
hydrique devient plus humide, ce qui favorise la croissance 
des feuillus au detriment des pins. Rappelons que ces 
peuplements proviennent de grands feux qui ont detruit la 
matiére organique accumulée au sol et meme dans le sol 
(BROWN 1981 a), abaissant ainsi la fertilitb de celui-ci et sa 
capacite de raention en eau. Ces propriétés se restaurent 
plus ou moins lentement en fonction principalement de la 
texture du sol et aussi de son Bpaisseur dans Fe cas des sols 
très minces et secs. M&me si cette Qvolution apparait très 
lente, surtout dans les stations les plus çéches el les moins 
fertiles, ces peuplements se transforment lentement pour 
renfermer de moins en moins de pins a mesure qu'on 
s'approche du stade final de fa serie évolutive ou de la foret 
climacique. Dans cette derniere, il ne persistera tout au plus 
que quelques pins blancs semenciers, pr8tç recommencer 
le cycle si un feu vient A nouveau détruire la for& Les travaux 
d'aménagement viseront B ralentir cette évolution et m&me 
quelquefeis A r4gresçer dans la série &olutive, afin de 
maintenir les pins le plus longtemps possible. Les sites les 
plus favorables aux pins et, par conséquent, ceux qui exigent 
le moins d'efforts seront les premiers visés par ces travaux. 

Critléres d'arndnagernents et choix du syst&me sylvicole 

Les travaux d'ambnagemen? doivent prendre en considéra- 
tion la structure de ces peuplements, leur dynamique, leur 
stade évolutif, leur Age, leur vigueur (croissance), leur état 
sanitaire, leur composition, leur densité actuelle (stocking) 
par rapport A la densité recommandée pour ce type de 
peuplement, ainsi que le coût du d t r e  cube du bois produit, 
non seulement au moment de la coupe, mais aussi et surtout 
à moyen et ii plus long terme. 

Le choix du système sylvicole (équienne ou inbquienne) se 
fera d'abord en fonction de la structure du peuplement 
VWIGW et MINCKLER 1972; B m w ~  1981 b, 1982; MAJCEN et al. 
1985). Dans le cas des pinédes bquiennes, la régenération 
de ces peuplements se fera sur une courte période B la fin 
de la révolution. Parmi tes coupes çylviçoles qui visent une 
telle r6g4nération, c'est la coupe progressive qui est la mieux 
adaptée A la plupart des pinedes blanches équiennes 
 homo^ et BE~ELL t 960; L~NCASFER et LEAK 1978; CHAPESKIE et al. 
1989). Ce traitement, combine une bonne scarification du 
sol, assure une source de graines bien distribuée et un lit de 
germination propice au pin, rbduit le d-$veloppernent indu 
des feuillus de lumière et contribue A rbduire les attaques du 
charançon. 

Pour amknager intensément ces peuplements et leur 
permettre de produire un maximum de volume et de qualité, 
il faut, en plus des coupes de régénération, pratiquer des 
coupes d'éclaircie. Ces dernières debuteront de prhférence 
tôt dans la vie du peuplement et se rbpeteront aussi souvent 
que la densite du Couvert le permettra. SMTHERS (1954) 
recommande de débuter lorsque le peuplement a 30 ans a 
d'intervenir tous les 5 ans au cours de la prerniére moiti4 de 
la r4vofvtion et tous les 15 ans par la suite. Pour les for8tç 
Bquiennes, un tel régime d'aménagement intensif est, en 
quelque sorte, le pendant du jardinage pratiqué dans tes 
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forets inéquiennes. Cependant, contrairement au jardinage, 
il y aura ici une coupe finale lorsque le couvert sera m5r et 
que la régéneration sera bien établie. 

En Ontario, pour établir un nouveau peuplement de pin 
blanc, on ne recommande la coupe A blanc et ses variantes 
que lorsque le peuplement est de mauvaise qualité (tiges 
défectueuses ..) ou encore pour reconvertir en pinedes 
certains peuplements où les feuillus de lumihre ou le sapin 
occupent une place trop importante, Sur les sites les plus 
secs et les plus pauvres, la rbgén8ration peut se réaliser au 
moyen de semenciers (10 ài 35 par hectare) tandis que sur 
les sites plus humides et ptus riches, où la compétition par 
les feuillus est plus grande, on aura recours B la préparation 
du terrain et 8 la plantation (C~~PESKIE et al. 1989). 

En ce qui regarde la régénération du pin rouge, SHIRLEY 
(1945) a observe, dans des peuplements vierges de pin 
rouge, que la rbgénération étaf généralement en quantith 
adéquate la ou l'intensité lumineuse atteignait 20 p. 100 et 
plus de la pleine lumière solaire, mais que pour obtenir une 
croissance satisfaisante, rlfallait 35 p. 1 O0 et plus de lumiére. 
L'abondance des semis augmente avec l'intensité lumi- 
neuse, jusqu'a 103 p. 100 de la lumihre solaire s homo^ et 
BEDELL 1960), de meme que la croissance en hauteur qui 
serait optimum en pleine lumière ( L ~ A N  1966). 11 serait donc 
possible, pour obtenir I'intensiib rumineuse necessaire à la 
régén6ration du pin rouge, de pratiquer la coupe progres- 
sive, comme l'ont déjh fart EYRE et ZE~INGPAFF (1 948). Cepen- 
dant, Btant donné que la production de graines est 
irréguiiére, les bonnes annees semenciéres ne se produi- 
sant qu'à des intervalles de 10 annbeç et plus, la régénéra- 
tion naturelle devient trop aléatoire pour qu'on puisse 
compter uniquement sur elle (BENZIE 1977). CHAPESUE et al. 
(1989) préférent pour leur part la coupe à blanc pour amé- 
nager les pinedes rouges ou convertir des sites en pin rouge, 
la réghnération étant açsur8e par la plantation, aprés qu'on 
ait préparé le terrain en conséquence. 

Les peuplements qui proviennent de plusieurs poussées de 
régénération, la suite de coupes partielles ou d'éclaircies 
fortes, peuvent ne plus correspondre à la définition de peu- 
plements équiennes selon Mhm (1975) si la r8gén8ralion 
est étalbe sur plus de 30 ans. Ils n'ont pas nécessairement 
pour autant une structure inequienne typique, caractérisBe 
par une distribution des tiges par classe de diamétre qui 
prend la forme d'un J inversé (courbe de Liocourt). On peut 
avoir dans ces cas une distribution asymetrique où les petits 
diarnbtres sont fortement représentés. Une telle structure a 
été btudiée dans Tes peuplements de pin qui suivent une 
coupe de dégagement dans la fort3 du Ruisseau-de-l'Indien 
{BROWN, en préparation). Dans ces peuplements, un quart B 
un peu plus du tiers des tiges appartient à une m&me classe 
d'Ag@ de 10 ans tandis que pour les autres tiges, les ages 
s'étendent sur une trentaine d'années et plus. 

Un régime d'éclaircie libre, qui vise h assurer l'espace 
nécessaire A la croissance des tiges d'avenir, en enlevant 
progressivement, par des éclaircies çuccessives, les tiges 
les moins prometteuses de tous les étages, s'applique aussi 
bien aux peuplements qui possèdent une telle structure qu'à 
ceux qui ont une structure typiquement Quienne Rappe- 

lons que l'objectif est de faire produire au maximum leç 
peuplements existants en permettant au plus grand nombre 
possible de tiges d'atteindre un diamètre optimum. Dans 
l'éclaircie libre, les plus grosses tiges ne sont pas nécessai. 
rement récoltées les premières, surtout si elles sont bien 
d6gagées et que leur départ entraîne la Formation d'une 
trouée imporzante, car ce sont elles qui s'accroissent le plus 
rapidement (ARDENNE 1950). 

Une Bclaircie bien faite tend une rapartition r4guliére des 
tiges où chacune aura, en fonction de sa taille, l'espace 
nécessaire pour s'accroîire jusqu'h la prochaine coupe. Elle 
Bvite de crber des trouées trop grandes ou de laisser des 
bouquets d'arbres trop denses. L'Bclaircie doit &tre suffisam- 
ment forte pour kviter les pertes dues à la mortalité jusqu'au 
moment de la prochaine coupe De pFus, ladensite résiduelle 
doit &tre suffisamment BTev6e pour permettre la pleine utili- 
sation de la capacite du site, Ces Belaircies trop fortes seront 
A éviter car, bien qu'elles permettent de très forts accrois- 
sements en diamètre, elles provoquent une perze 
d'accroissement en volume due à la sous-utilisation du 
potentiel de la station. La période de rotation çe trouve 
d'autant allonge8 et il se peut meme, dans les cas extr&mes, 
qu'il soit impassible d'obtenir par la suite la fermeture du 
couvert de pin. 

De plus, d'autres essences, le plus souvent des feuiltus non 
désirés, profitent d'une Aclaircie trop forte pour s'installer et 
se d4veTopper au détriment des pins. S M ~ E R S  (1954) 
recommande de n'enlever au maximum que 30 p. 100 de la 
surface terrière (ST) originale d'un peuplement complet a 
100 p. 100 (fiiilly stocked stand) pour une rotation de 10 ans. 
Toujours selon selon le mgme auteur, ce taux correspond 
assez fidèlement au taux que les Suédois recommandent 
pour les peuplements de pin, dans le nord de la Suéde, où 
jusqu'à 28 p. 100 de la ST originale peut &tre recoltée tous 
les 10 ans sans occasionner de perte de croissance. 

PHILBROOK et al. (1 973) ont elabore un guide de densité pour 
les peuplements de pin blanc du nord-est des Étatç-Unis. II 
s%git d'un nomogramme (figure 2) montrant, en fonction du 
diarnhtre moyen du peuplement et de son nombre de tiges 
par acre, la ST correspondante du peuplement. l e s  auteurs 
ont déterminé un niveau supérieur de densrtb (appel4 ligne 
A) à ne pas dgpasser pour des fins pratiques d'ambnage- 
ment et une densité minimum 2 garder (ligne B) pour utiliser 
completement le potentiel du site. La ligne B indique le 
nombre minimum de tiges d'un diamètre moyen donnb pour 
obtenir une fermeture complète du couvert. Elle est bas& 
sur la relation entre le diamétre à hauteur de poitrine (d.h.p.) 
et le diamétre de la c;me pour des tiges dominantes ou qui 
poussent à découvert en supposant que la hauteur n'influen- 
qait pas la relation entre la largeur de la cime et le diamètre 
(d. hep.) (SEYMOUR et Surm 1987). Plus récemment, SEYMOUA et 
Sumi (1 987) ont démontrb mathématiquement qu'on powaa 
obtenir une fermeture du couvefi avec un nombre de tiges 
bien en dessous de celui de la ligne B du guide de densité 
de P n i c s m ~  et a!. (1973), si on tient compte .également de 
la hauieur des tiges lorsqu'on détermine la relation emre le 
diamétre de la cime et le d.h,p. Dans PHILEM et al. (19733, 
la relation diambtre da cime-d h.p. réfhre $I une hauteur 
moyenne pour chaque classe de d.h.p., laquelle 
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correspond égafement un diamhtre moyen de cime. Par 
conséquent, pour une classe de d.h.p. donnée, l'équation 
de PHILBROOK surestimerait le nombre d'arbres par unité de 
surface pour les arbres plus petits que fa hauteur moyenne 
et sous-estimerait le nombre d'arbres plus grands que la 
hauteur moyenne. 

En d'autres mots, il serait possible d'obtenir un couvert 
complet avec moins de tiges qui seraient plus courtes, tout 
en ayant un diamétre de cime et un d.h.p. plus grands. En 
commençant t8t dans la vie du peuplement, on pourrait 
donc, en maintenant une faible densith du couvert par des 
éclaircies fréquentes, favoriser au maximum le développe- 
ment des cimes et obtenir ainsr des accrciissements maxi- 
mums en diamétre pour produire des tiges d'une dimension 
cible en un temps consid6rablernent réduit. Cependant, cela 
ne va pas sans une perte importante de volume. Dans 
l'exemple de SWMWR et Sum (1 987), le volume produit A la 
fin d'une révolution de 60 ans serait r&duit de près de la 
moitié (56 p. 100) par rapport au volume qui aurait été produii 
en ne permettant pas la r6duction de la densith du peuple- 
ment en bas du seuil minimal (ligne B) recommandé par 
PHILBROOK et al. (1973). Cela concorde avec les accroisse- 
ments mesures sur le terrain par plusieurs auteurs. SCHMEGEL 
(1 971) a obtenu un maximum d'accroissement en ST et en 
p.m.p. pour la plus haute densité testée, soit une surface 
terrière r8siduelle de 32 m2/ha (1 40 pi2/acre). II s'agit d'une 
densité légérernent plus faible que celle que donne la li ne 2 B pour ce peuplement, c'est-A-d[re 33,3 m lha 
(1 45 pi2iacre).  BARR^ et G o c ~ s ~ m i  (1 973), qui ont étud id les 
accroissements au moyen de remesurages de 65 places 
d'étude dont la ST variait de 20,7 t3 plus de 48,4 rn2iha 
(90 A plus de 21 1 pi21acre), soit jusqu'h des densités bien 
au-dessus de la ligne B, ont trouvé que la meilleure crois- 
sance en volume était obtenue avec des ST d'environ 459  
m2/ha et plus (200 pEZlacre et plus). LEAK (19811, reprenant 
les mgmes places d'étude que ces derniers auteurs, démon- 
tre, au moyen de celles dont l'indice de qualité de çtation est 
65 (hauteur 65pieds 8 50 ans), que l'accroissement annuel 
net enpfeds cubes est à son maximum pour des ST qui sont 
1,5 à 2,3 fois les valeurs de ST correspondant B la ligne B. 
Cette différence semble plus grande dans le cas de jeunes 
peuplements. Selon ce m&me auleur, les différences obser- 
vées entre la croissance mesurge sur le terrain et les normes 
du guide de densité (stocking guide), établi 3 partir des 
dimensions des couronnes seulement, peuvent proba- 
blement s'expliquer par le fait qu'on ne tient pas compte 
dans ces guides de la qualit$ de station. II n'y a pas seule- 
ment compétition au-dessus du niveau du sol pour la 
lumière, mais dgalement dans le sol pour l'eau et les 616- 
ments nutritrfs. La croissance en volume serait le résuttat de 
l'interaction entre la densité et la qualit4 de la station. 

Dans les plantations de pin blanc qui ont étb ecfaircies a 
plusieurs reprises afin de favoriser le dgveloppernent des 
cimes, il semblerait par contre que I~cccrissement net en 
ST ne soit pas trop diminué. LEAK (f 982) signale le cas d'une 
plantation de d.h.p. moyen de 25 à 28 cm (10 a 11 po) qui 
n'aurait pas subi de trop grande perte d'accroissement en 
ST sur une période de 16 ans, alors que la ST rbçiduelle avait 
618 abaissée de 4.6 A 9.2 mZlha (20 A 40 p~~iacre)  çous la 
ligne B. Cependant, ce meme auteur rappelle que 

I'amdnagement çous un rbgirne de faibles densites peut 
occasionner des coûts de culture supplémentaires, des 
perles de qualité et des dommages par le charançon et la 
neige. 

Les pinedes blanches pourraient donc &re am4nag6es 
selon deux regimeç d'éclaircie : la densit6 forte (hjgh 
density) et la densite faible (low densiS.). Pour I'aména- 
gement en peuplement dense, L ~ K  (3 986) propose des ÇT 
r4siduelles allant de 20,7 A 22,9 m2/ha (90 IN! pi21acre) 
dans les peuplements au stade du perchis @oie : d.h p. de 
4 à 12 pu) et au moins 27 à 32 m2/ha (1 20 A 140 p?/acre) 
dans les peuplements au stade de la futaie (sawtimbex : 
d.h p. 12po). L'autre option vise à produire plus rapidement 
des diamhtres plus gros en aménageant le peuplement sous 
faible densit6. Au stade du ~erchis.  la ST rbsiduelle 
recommandée dans ce dernier Cas serai; de 7 A 9 m21ha (30 
A40pi21acre), alors qu'au stade de la futaie, elle serait de 14 

18 m'!ha (60 A 80 pi2/acre). Cela suppose des interven- 
tions pour élaguer les tiges de pin et dégager le souç-Btage 
de lavégétation feuillue compétrtrice et une perte de produc- 
tion en volume de l'ordre de 30 A 40 p. 100 selon LEAK (1986). 

A la iurniere des informations déjh publiées et en se basant 
sur des mesures d'accroisçements réalisdes dans 
l'Outaouais, il ne semble pas qu'jl soit recommandable 
d'abaisser la ST A un niveau inférieur A 25 m2/ha dans les 
pinèdes A pin blanc et A pin rouge du QuBbec. De plus, 
particuliérernent dans les plus jeunes peuplements qui 
pourraient 6tre trbs denses, 11 ne faut pas enlever d'un seul 
coup plus du tiers de la SF afin d'@virer des dommages qui 
pourraient &tre causés par la neige et le verglas. Ce seuil 
minimum semble assez conservateur si on le compare aux 
normes du guide de CHAPESKIE et al. (1 989) pour l'Ontario, oir 
on recommande de débuter par des Bclaircies qui laisse- 
raient une ST résiduelle de 23 A 25 mZlha et, par la suite, de 
30 35 m2/ha pour les Bcfaircies subs8quentes. 

Dans Fe cas des pinedes rouges, BENZIE (1 9773 recommande, 
pour les peuplements au stade du perchis @ale : d.h.p. de 
5 9 po), d'bclaircir lorsque la ST atteint 32 m2/ha ou plus et 
de laisser aprés Bciaircie une ST résiduelle de 20,7 mz/ha (90 
pi2/acre). Dans les peuplements au stade de la jeune futaie 
(9 3 15 po de d.h.p. moyen), ce m&me auteur considère 
qu'une densrté de 27,5 m21ha ($20 pi21acr8) permet une 
bonne croissance, tandis que dans !es peuplements. où le 
diamétre moyen atteint 38 cm ou plus (1 5 pouces ou plus), 
la ST peut être encore plus élevée, de 34 ou m&me jusqu'g 
41 rn21ha (150 ou 180 pflacre) sans que les cimes se 
nuisent. Le nomogramme du pin rouge (stocking chart) 
montre des ST résiduelles minimales (ligne 8) Yi varient 
d'environ 14 m21ha (60pi21acre) A 23 m2Jha (1 00pi Iha) pour 
des peuplements dant les diamétres moyens vont de 13 cm 
à 38 cm. 

Bien que l'on puisse en faire de multiples usages, depuis la 
p%te jusqu'au contre-plaqué, le pin rouge demeure l'essence 
la plus recherchee chez-nous pour fabriquer des poteaux. 
Les peuplements de pin rouge devraient donc &tre am4- 
nagés pour produire un maximum de volume en poteaux. 
De plus, comme la valeur des poteaux de grandes dimen- 
sions (70 pi) peut dépasser dix fois celle des poteaux plus 
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Nombre de tiges par hectare 

Figure 2. Nomogramme montrant la surface tsrriére, le nombre de tiges A l'hectare et le diambtre moyen B hauteur 
de poitrine pour les tiges du couvert principal des pinédes blanches pures et équiennes 
{adaptation au systBrne rn&rique du nomogramme de Philbrook et al. 1973). 

Tableau des accrolssernents moyens annuels (ema) et accrolssernerirs courants annuels (aca) au cours des slx 
dernléres décennies pour six grossestfges de pin blanc croissant sur un till rnlnce sur roc au Témiscarningue 
(Québec) (BROWH non publ.) 

Arbre DHP Àge Accroissements annuels par décennie 
no cm (années) à partir de 1'8corce 

dm3 

45,8 164 aca-4-0 32,s 34,2 43,f 16,O - 
arna 22,9 192 16,9 13,2 5,1 1,1 

W 6  204 aca 34,l 26,7 19,6 23,s 30,5 26,l 
arna 10,s 9,3 8,4 7,7 6,7 5,2 

59,6 175 aca 343 27,9 42,5 533 42,l 40,O 
ama 17,8 76,8 16,l 14.2 11.3 8,9 

&,2 184 aca 69,8 393 41,8 49,7 47,3 35,6 
ama 22,3 19,6 18,4 16,9 14,6 12,2 

69,9 165 aca 42,4 27,8 29,J 48,8 43,4 44,8 
ama 26,6 256 25,5 25,2 23,3 21,5 

70,3 165 aca 60,O 76,7 57,4 59-6 59-2 66,5 
arna 27,8 25,8 22,3 IS ,J  16,5 12,7 

' aca : estimé B partir de t'accroissement moyen périodique sur une pbriode de 10 ans 
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petits, il fauE donc amenager en fonction d'une production 
maximum de poteaux de grandes dimensions. II n'existe 
malheureusement pas, à notre connaissance, de travaux qui 
déterminent les densités optimales des peuplements pour fa 
production prioritaire de poteaux. 

Dans les peuplements étagés où les pins se retrouvent en 
sous-étage d'un couvert de feuillus de lumière, Hs pourraient 
&tre dégagés lorsque leur hauteur &passera 5 métres. La 
récoke des peupliers B I'ags de 60 80 ans h3te le d6ga- 
gement du sous-étage et favorise la croissance du pin 
(BRACE 1968; %EU 1984). 11 est important de dégager le pin 
blanc, m&me s'il peut naturellement supporter l'oppression 
pendant une soixantaine d'années et atteindre par la suite 
les grandes dimensions caractéristiques de l'espèce (BRGWN 
f 984). 11 nke demeure pas moins que ses chances de survie 
s'en trouvent r6duiites et que, surtout, sa période de révolu- 
tion est rallongée d'autant. 

Outre les pinédes Bquiennes qui se retrouvent au début de 
la serie évolutive, plusieurs autres peuplements renfermant 
du pin blanc prbsentent une structure plus complexe, 
d'autant plus que ces peuplements appartiennent A des 
stades qui se rapprochent de plus en plus du stade clima- 
cique C'est le cas des peuplements mélangés A dominance 
de résineux, comme les sapinières bouleau blanc et pin 
blanc et les pessiéres noires pin blanc, ou encore des 
peuplements 8 dominance de feuillus, comme la bétufaie 
jaune Ci sapin. C'est aussi le cas de quelques peuplements 
de feuillus @ombre (Brablières) qui peuvent renfermer 
quelques tiges de pin blanc, parfois en quantkt4 assez im- 

a portante pour former localement une strate dominante de pin 
blanc. Dans ces peuplements, le pin blanc peut constituer 
un pourcentage important du volume B cause de sa grande 
taille, mais il s'agit le plus sowent d'un nombre relativement 
restreint de tiges par hectare. L'aménagement du pin blanc 
dans ces peuplements mélangiés, plus rarement dans les 
feuillus dbombre, peut viser A maintenir ou m&ms à augmen- 
ter le nombre de tiges par hectare et, surtout, à permettre aux 
individus en place de produire un volume maximum de bois 
de qualité. Dans ce cas, les tiges saines ne seront récoltées 
que lorsque leur accroissement moyen annuel aura atteint 
son maximum, ce qui se produfi lorsque l'accroissement 
moyen annuel esi égal I'accroissemen? courant, On profi- 
tera de la présence de ces tiges dans le couvert pour les 
utiliser comme semenciers. Dans la sapiniére A thuya et pin 
blanc par exemple, Tors de la récolte du sapin qui atteint sa 
maturité; vers 60 ans, on en profitera pour régénérer le pin en 
scarifiant le sol et en prenant soin de laisser des semenciers 
debout. Les pins blancs sains et vigoureux qui ont l'espace 
neicessaire pour bien s'accroilre jusqu'h la prochaine rota- 
tion peuvent tenir ce rbte. Dans les Brablières, on récoltera 
les pins mûrs au mornem des coupes de jardinage et on 
pourra &galement enrichir le cowert en pTantant des pins 
blancs dans les troués de jardinage (puits de lumiére), 
comme le MF0 l'a expérimenté avec succ8s depuis 1986 
dans l'Outaouais (G. LESAGE, comm. pers.). 

Un autre type de peuplement qui peut être assez productif 
en pin blanc est fa betulaie blanche a pin blanc qui, dans les 

un volume intéressant de sapin et d'épinettes, La maturit4 
du pin blanc venant beaucoup plus tard que celles du sapin 
et des épinettes, il faut hiter de r6coRer prdmaturément les 
tiges de pin en coupant les autres rgsineux. En Met, les 
cernes de croissance des tiges de ces peuplements 
montrent qu'elles sont sowent en pleine poussée de crois- 
sance Dans ces peuplements, il faut aussi respecter le 
bouleau blanc qui constitue du bois d'oeuvre d'avenir, 
m&me si actuellement il na semble pas trouver preneur. 

Le tableau illustre, au moyen des accroissements des der- 
nieres décennies de six tiges de pin blanc, que celui-ci 
continue toujours d'augmenter son accroissement moyen 
annuel en volume, m&me s'il est d6ja agB et de grande raille. 
Tous ces arbres se sont accrus au cours des dix derniéres 
années de plus de 340 dm3, les plus grosses tiges ayant 
produit les plus forls acçroissements (6Oû 700 dm?, ce qui 
veut dire que chacune de ces tiges a produit au cours de 
cette période un volume de bois de grande qualit6 équivalant 
au volume d'une tige de 24 cm et plus de diamétre; dans le 
cas des plus grosses tiges, ce volume est mhme équivatant 
a celui d'une tige de 35 A 34 cm. On rejoint ici ce qurBnon- 
çaient AR~ENNE (1 950) et BROWN (19M), savoir que plus les 
tiges sont grosses, plus les accroissements en volume sont 
grands, juçqu'à un Age trés avancé pour le pin blanc. 

Conclusion 

L'amhnagement des peuplements naturels de pins doit tenir 
compte A la fois des caractéristiques de la station et de celles 
des peuplements eux-memes. La qualit& du site informe 
l'aménagiste non seulement sur ta productivit6 de la station 
mais aussi, dans le cas du pin, sur la concurrence potentielle 
par les feuillus et, par conséquent, sur les difficultés de 
régénbrer et de maintenir le pin. Ce sont principalement la 
structure et la dynamique du peuplement traiter qui orien- 
tent le sylviculteur vers un système syivicole équienne ou 
inéquienne, tandis que son etat phytosanitaire, sa vigueur et 
sa densite seront pris en considération quant aux choix des 
rnodalites et de I'intensitb de l'intervention. 

Les 4tudes d'accro~ssement démontrent que la productivitéi 
des pinedes augmente avec ta densité du peuplement, 
jusqu'à de fortes densites, soit bien au dela de la ligne 5 du 
guide de densit6. De plus, comme lestiges peuvent atteindre 
de grandes dimensfons et que leurs accroissements conti- 
nuent d'augmenter jusqu'h de gros diamètres, il en ressort 
que les plus forts accroissements en volume de bois da la 
plus grande quafite s'accumulent sur les plus grosses tiges, 
souvent meme lorsque leur accroissement radial a 
commencé à décroîire. 

II faul donc Aviter de recoHer trop t8t les tlges de pin blanc 
en pleine croissance, moins d'être sur des stations où il y 
a de la carie. Dans certaines strates de pin où il n'existe pas 
de données r6suRant de comparaisons de traitements sur 
de longues périodes, il est essentiel, si on veut Bviter des 
erreurs coûteuses, ds consid4rer le taux de croissance des 
tlges de pin dans la planification des amdnagements de ces 
strates. 
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Figure 3 Dense r&g6n&ratiori Ge pin blanc a ia surte d'une coupe de poteaux dans une pinéde rouge, illustrant la diflicult6 
cfu pin rouge A se regénerer sous son propre couvert A Imextr&me-qauche. u!i des rares semenciers de ain blanc 
et, au centre, un vieux pin gris (Canton de Mercier, ~erniscarnin~u& Qubbec). 
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